\Francis Poulenc ou l'Invité de Touraine - entretiens avec Claude Rostand (Paris Inter 1953-1954)
Entretiens complètement écrits (non naturels, mais peu être plus profonds)

Instructions de composition d’une mélodie
Poulenc place la poésie au cœur de son œuvre, lui voue un culte.

Pour qu’une mélodie se tienne, il faut la construire, la soutenir (composer tout)
La mise en musique provient d’un amour de la poésie (goût pour la poésie qui vient de Mallarmé, puis Apollinaire, Éluard, Max Jacob)

Poulenc revendique une non-préméditation esthétique : il dit cela pour justifier d’une mise en musique naturelle emportée aussi bien que murement révélée par le poème lui-même.

Analyser précisément le poème (endroits difficiles, respirations, ‘rythme interne’ du poème révélé par un vers symptomatique du poème) puis mise en musique en insistant sur l’épaisseur du piano.

Devant une difficulté prosodique, laisse reposer jusqu’à voir le mot d’un autre regard. Les problèmes sont résolus par une bonne prosodie des accents et silences.
Cycles

La Bonne chanson de Fauré avec la dernière mélodie qui récapitule les thèmes des mélodies précédentes du cycle (donne l’unité)
La première et la dernière mélodie de Tel Jour, Telle Nuit ont la même tonalité de do majeur et le même rythme. Dote le cycle d’une coda pour piano seul, ccomme dans les amours du poète (Dichterliebe) de Schumann, pour prolonger l’émotion des poèmes.
Une mélodie, un cycle sont le contraire d’une improvisation.
La mélodie doit être structurée, mise en forme (« dans son corset »), comme dans une sonate ou une symphonie.
Montparnasse

Une mélodie comme Montparnasse est restée près de deux ans sur le chantier (illustre la complexité du travail de mise en musique)
Poulenc commence par trouver la musique du

Vers 10 : « Un poète lyrique d'Allemagne »

puis le
Vers 8 : « Donnez-moi pour toujours une chambre à la semaine »

Cela donne la première idée, mais la difficulté est ensuite de construire toute la mélodie harmonieusement avec ces premières idées.


FAIRE ECOUTER Montparnasse
Apollinaire

Apollinaire est mon premier poète

Librairie d’Adrienne Monier, où Poulenc rencontra tous les poètes, et notamment le recueil d’Apollinaire

Le Bestiaire

La Carpe est un souvenir de son capitaine de guère (1ère WW) qui pêchait à l’étang. Insiste sur le caractère mélancolique qu’il donne à cette pièce

Auric (son collègue du groupe des Six) fait retrancher 6 des 12 mélodies originales du Bestiaire
La version originale est pour quatuor à cordes, flûte clarinette et basson (montre l’évolution de la mélodie que l’on avait déjà vue avec Ravel ( elle commence à se doter de plus en plus de petits ensembles de chambre, elle trouve d’autres moyens instrumentaux pour renouveler son esthétique)

Interprétation : 

Importance de l’interprète, qui se révélera magistralement avec Pierre Bernac.
Il ne faut pas chanter Le Bestiaire ironiquement (exactement pareil pour Les Histoires naturelles) ( le caractère ironique se révèle justement par une interprétation sérieuse de l’œuvre.

Révèle également selon Poulenc la mélancolie d’Apollinaire, cachée derrière cette ironie.

Groupe des Six

Revient sur l’esthétique ‘foraine’ des Cocardes (1919), esthétique soutenue par Cocteau et Le Groupe des Six.

Au contraire, les Cinq poèmes de Ronsard (1924-1925) sont d’une esthétique beaucoup plus savante et classique : elles sont construites sur le contrepoint que Poulenc étudie avec Charles Kœchlin. Ce n’est au final pas le caractère de Poulenc : aussi bien pour l’écriture trop classique que pour les poèmes trop classiques aussi (Poulenc se voue bien plus à la modernité poétique : Apollinaire, Éluard, Max Jacob)
Compare sa perte d’authenticité aux mélodies de Debussy sur textes de Baudelaire après les Ariettes oubliées.

Insiste sur le fait que ses Chansons gaillardes (1926) soient des chansons et non pas des mélodies (inscrit aussi Poulenc proche du populaire, donc de l’esthétique du Groupe des Six).
